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DANS LE NUMERO

    Commentaires 
après la destruction de l’hélicoptère

Le Secrétaire général de l’OTSC, Nikolaï Bordiuzha, a 
estimé que la destruction d’un hélicoptère de combat 
dans la zone de conflit du HK est un « coup dangereux 
porté à la sécurité régionale ».

« Nous avons assisté à une nouvelle violation des ac-
cords de cessez-le-feu. La destruction de l’hélicoptère est 
un acte dangereux de violence. La menace d’une nou-
velle escalade de la tension se profile ».

Le président en exercice de l’OSCE, Didier Burkhalter, 
quant à lui, a exprimé sa « profonde préoccupation » 
quant à cet incident et appelé les Présidents d’Arménie 
et d’Azerbaïdjan à faire leur possible pour respecter 
le cessez-le-feu. Il a notamment regretté que plus-
ieurs montées de violence aient entraîné cette année 
un nombre sans précédent de victimes.

Le porte-parole du Département d’Etat américain, 
Jennifer Psaki, a rappelé que le conflit n’avait pas 
de solution militaire et que cet incident a une nou-
velle fois montré la nécessité de redoubler d’efforts 
en vue de trouver une solution négociée.

Le porte-parole du MAE russe, Alexandre Lou-
kachevitch, a rappelé aux Présidents d’Arménie et 
d’Azerbaïdjan leurs engagements de trouver une so-
lution pacifique au conflit souscrits lors des sommets 
de Sotchi, de Newport et de Paris.
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 5 novembre 2014  
Le magasin Français CARREFOUR   

D’après le Ministère de 
l’Agriculture, le Directeur de 
Carrefour a affirmé que 95% 
des produits agricoles ven-
dus dans ce réseau seront 
achetés aux producteurs lo-
caux.

 Soulignons que le con-
sommateur arménien sera, 
même après l’implantation 
de Carrefour, privé de l’accès 
aux produits français et  que 

les « requins » de l’économie 
arménienne, en l’occurrence 
les oligarques qui détiennent 
des monopoles, font tout leur 
possible pour bloquer l’accès 
des produits français sur le 
marché arménien.

 Le mur des monopoles 
détenus par les entrepre-
neurs locaux est si solide, 
que même CARREFOUR est 
tenu en échec.

Rencontre du Ministre de l’Agriculture avec 
le directeur du réseau arménien de Carrefour 

Karabagh: 
la guerre ou la paix?

Mercredi 12 no-
vembre, les forc-
es armées azéries 
ont abattu un héli-
coptère de l’armée 
du Karabagh, qui 
effectuait un vol 
d’entraînement 
à proximité de la 
Ligne de Contact 
entre le Karabagh 
et l’Azerbaïdjan. 
L’Hélicoptère est 
tombé sur le terri-
toire du Karabagh, 
près d’Agdam. Al-
ors que les Kara-
baghtsi voulaient 
secourir les trois mil-
itaires passagers de 
l’hélicoptère, dont 
l’un semblait encore 
vivant, les Azéris les 
ont empêchés par 
des tirs d’armes au-

tomatiques.
Lors des incidents 

du mois d’août, 
lorsque des Azéris 
voulurent pénétrer 
le territoire du Kara-
bagh et qu’ils furent 
repoussés par les Ar-
méniens, il y eut au 
total une vingtaine 
de morts de part et 
d’autre, suscitant 
ainsi une certaine 
tension dans la ré-
gion.

La dernière 
réunion en octobre à 
Paris entre les deux 
présidents, Serge 
Sargsyan et Ilham 
Aliyev à l’invitation 
de François Hol-
lande n’avait abouti 
à rien. Depuis des 
années le discours 
belliqueux d’Aliyev, 
qui à chaque oc-
casion déclare que 
l’Azerbaïdjan re-
prendra le Karaba-
gh par la force, n’a 
malheureusement 
pas rencontré une 
véritable protesta-
tion de la part des 
représentants du 
Groupe de Minsk, 
Co-présidé par la 
Russie, les États-Unis 
et la France.

Jan.Varoujan                                                                                                               
Directeur de la revue 

Europe&Orient

Parlement européen : La Turquie doit cesser 
ses provocations dans la zone économique 

exclusive de Chypre
Par Charalambos Petinos

Le Parlement européen 
a adopté durant sa Ses-
sion plénière une Résolu-
tion condamnant l’attitude 
de la Turquie à l’égard de 
Chypre, notamment en ce 
qui concerne les violations 
de sa Zone Économique Ex-
clusive. 

Le Communiqué du 
Parlement dit :
Les députés ont condamné 
les “études maritimes” 
de la Turquie menées 
en violation de la zone 
économique exclusive 
(ZEE) de Chypre et de son 
droit souverain à explorer 
les ressources naturelles 
qui s’y trouvent, dans une 
résolution adoptée ce jeudi. 
Le texte appelle également 
la Turquie à cesser ses « 
actions provocatrices » et 
ses « menaces » à l’encontre 
de Chypre. 
Les études maritimes 
turques « doivent être 
considérées comme 
étant à la fois illicites et 
provocatrices” ont déclaré 
les députés, ajoutant qu’elles 
constituent une violation 
des droits souverains de 
la République de Chypre 
et du droit international. 
Ils demandent le retrait 
immédiat des navires turcs 
opérant dans les ZEE de 
Chypre ou à proximité.
Les actions et menaces de la 
Turquie “compromettent la 
poursuite des négociations 
en vue du règlement global 
de la question chypriote”, 
ajoutent les députés, qui 
estiment que la poursuite 
ou la répétition de ces 
actions pourraient avoir des 
incidences négatives sur 
les relations de la Turquie 
avec l’Union Européenne, 

y compris sur le processus 
d’adhésion ».
“Toute découverte de gaz 
pourrait profiter aux deux 
communautés à Chypre si 
une solution durable peut 
être trouvée pour mettre un 
terme au conflit » indique le 
texte.
D’autre part, sur le même 
sujet, selon une dépêche 
de l’Agence Athénienne 
de Presse (Bruxelles, 
13 novembre 2014) le 
Commissaire européen 
chargé de la Politique 
de voisinage et de 
l’élargissement Johannes 
Hahn a été très critique, 
lors de la session plénière 
du Parlement européen, à 
l’égard de la Turquie pour 
la violation de la Zone 
Économique Exclusive de 
Chypre. 
Le Commissaire européen 
a déclaré, toujours selon 
l’Agence Athénienne de 
Presse, que la position 
de l’Union européenne 
est claire sur la question 
et elle est reflétée dans 
les conclusions du Conseil 
européen du mois d’octobre 
dernier, conclusions qui 

confirment le droit des 
États membres de l’Union à 
procéder à l’exploitation de 
leurs ressources naturelles, 
en accord avec l’acquis 
communautaire et le droit 
international, y compris la 
Convention Internationale 
sur le Droit de la Mer des 
Nations Unies (1).
Le Commissaire a en outre 
déclaré : « Nous attendons 
de la Turquie de respecter 
les droits souverains de 
la République de Chypre 
dans sa Zone Économique 
Exclusive de montrer de 
la retenue et d’éviter les 
déclarations et les actions 
qui provoquent des frictions. 
(2) »

Nous rappelons que 
le navire sismique turc 
Barbaros est entré le mois 
dernier dans la ZEE de 
Chypre, en violation du droit 
international.
 Le Conseil européen des 23 
et 24 octobre 2014 a appelé 
la Turquie à respecter la 
souveraineté de Chypre sur 
ses eaux territoriales et ses 
droits souverains dans sa 
zone économique exclusive.

« Unité 2014 »              
Manœuvres militaires 

conjointes des armées d’Arménie et du HK 
 Lancés depuis le 6 

novembre, ces exercices 
portent le nom de « Unité 
2014 » et impliquent plus 
de 17 000 soldats. 1550 
canons, 600 chars, 1300 
armements anti-chars, 
3000 véhicules militaires, 
des hélicoptères et des 
centaines d’autres maté-
riels militaires d’attaque. 

Le « Président » du HK, 
Bako Sahakian s’est ren-
du, ce 11 novembre, au 
centre de contrôle des ex-
ercices dirigés par le Chef 
d’Etat-major des forces 
armées d’Arménie, le gé-
néral Yuri Katchatourov.    
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FRANCE         
Cérémonie du 11 novembre 2014 à Issy les Moulineaux

Les cérémonies ont 
débuté, par une céré-
monie interreligieuse 
sous la présidence de M 
André SANTINI ancien 
ministre, député maire 
de Mgr Jacques TURCK 
pour la communauté 
catholique.

 M le rabbin Albert 
NAKACHE pour la com-
munauté Israélite.

 Rev. père Avedis BALE-
KIAN et le Pasteur Joêl 
MIKAELIAN pour la com-
munauté Arménienne.

 Les cérémonies ce 
sont poursuivies au ci-
metière communal, place 
du 11 novembre et au 
monument aux morts de 
la ville en présence du 2 
iem régiment de la garde 
républicaine et de la mu-
sique de la police natio-
nale.

Le drapeau de 
l’A.N.A.C.R.A  a suivi 
toutes les cérémonies de 
la ville.

Avec garde républicaine au monument aux morts

Place du 11 novembre Cimetière communal

Adriana Karembeu à la ferme de Lusadzor

Adriana Karembeu, Marraine du Phonéthon, en visite à la ferme de Lusadzor
     en compagnie des maire des villages et des employés de la ferme

Les vaches de race Simenthal de la 
ferme de Lusadzor

Fermes en construction dans le village 
frontière de Paregamavan

Village arménien à vendre 
sur Internet

Sahibinden.com, le plus 
grand site de vente en ligne 
de Turquie, a publié en sep-
tembre une annonce remar-
quable. Une société immo-
bilière vend sur Internet « 
un village arménien vieux 
de 700 ans » sous la forme 
de 2 parcelles. « Nous avons 
fait beaucoup de recherch-
es, mais l’ancien village est 
connu comme une colonie 
arménienne », a expliqué 
un responsable de l’agence. 
Le village de Gemlik, près 
de Bursa, est vendu 90000 
livres turques pour une par-
celle 8416 mètres carrés est 
proposée à la vente au prix 
de 105000 livres turques. 
L’annonce parle « d’une an-
cienne colonie arménienne 

de 700 ans dans la nature 
avec un lac, la mer, vue sur 
la campagne. Un village 
unique comprenant 100 mai-
sons et idéal pour une re-
traite de l’esprit dans la paix. 
Nos terrains comprennent 
des noyers, des pommiers, 
des poiriers, des cerisiers, 
des noisetiers, des figuiers et 
toutes sortes d’autres arbres 
fruitiers ». L’ancien nom du 
village est Korsak. Les mé-
dias turcs précisent que le 
village a été abandonné lors 
de « l’expulsion des Arméni-
ens du village et l’installation 
des immigrés turcs de Bulga-
rie. A cette période, le nom-
bre des Arméniens vivant 
dans le village était estimé à 
environ 5000 ». 
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Le Scandale Paradjanov
Présentation 

détaillée du projet

Le Scandale 
Paradjanov

Un film de Serge 
Avédikian et Olena Fe-
tisova

Avec dans le rôle de 
Serguei Paradjanov, 
Serge Avédikian.

Après sa sortie en 
Ukraine, en Géorgie, 
en Russie et en Armé-
nie, c’est au tour de 
la France de décou-
vrir Le Scandale Par-
adjanov, une fiction 
biographique émou-
vante autour de la per-

sonnalité baroque, ex-
centrique et fougueuse 
de Serguei Parad-
janov, poète, plasticien 
et cinéaste culte dont 
l’anticonformisme et le 
désir d’indépendance 
lui ont valu cinq années 
d’emprisonnement 
dans les geôles sovié-
tiques.

Déjà récompensé 
par une multitude de 
prix dans de nombreux 
festivals internation-
aux et français :

2013
Prix du Meilleur Film 

Ukrainien, Festival 
d’Odessa, Ukraine

Prix du Meilleur 
Acteur Serge Avediki-
an, Festival de Batumi, 
Géorgie

Grand Prix, Festi-
val International du 
Film d’Histoire, Pessac, 
France

Prix spécial du Jury, 
Festival Cinessonne, 
France

Prix spécial du Jury, 
Festival “Nuits Noires” 
de Tallinn, Estonie

2014
Prix Révélation 

Henri Langlois, Serge 
Avédikian, Vincennes, 

France
Prix Spécial du Jury, 

Festival Cinepolitica, 
Bucarest, Roumanie

Meilleur Réalisateur, 
Meilleur Acteur, Meil-
leur Décor, Meilleur 
film

Hayak 2014 (les Cés-
ars en Arménie)

Le Scandale Parad-
janov, œuvre tout à la 
fois libre et originale, 
sortira sur les écrans 
français le 7 janvier 
2015 sous la bannière de 
Zootrope Films.

Paradjanov, 
un maestro 
du cinéma 

« Sergueï Parad-
janov est ce grand ba-
roque, autant plastici-
en que cinéaste, que 
le rouleau compres-
seur du soviétisme a 
tout fait pour écraser, 
nier, emprisonner. Il n’y 
avait rien de plus ur-
gent que de réduire au 

silence et à l’oubli ce 
doux bonhomme vivant 
dans l’ailleurs des my-
thes et des icônes. Tout 
le sort du communisme 
semblait en dépendre. 
Cette voix devait être 
muselée, elle ne le fut 
pas car le fleuve passe 
toujours au-dessus des 
rochers. (…) »

Paradjanov 
et la France

La France est le pays 
où Paradjanov rallia, 
de son vivant, parmi ses 
plus grands soutiens et 
ses plus grands aficio-
nados.

Citons, parmi 
d’autres, Alain Resnais, 
François Truffaut, Jean 
Luc Godard, Louis Ara-
gon, Françoise Sagan, 
Coline Serreau ou en-
core Yves Saint-Lau-

rent et Pierre Bergé 
à l’instar d’Antonioni, 
Fellini, Visconti et Ros-
sellini en Italie. Tous 
montèrent pétition sur 
pétition pour le faire 
libérer des geôles so-
viétiques.

La France, c’est aussi 
le pays où Paradjanov 
passa ses derniers mo-
ments avant d’être, à 
sa demande, rapatrié 
à Erevan.

IMPRESCRIPTIBLE   
ARSENE  KALAIDJIAN

  PROCES DU GENOCIDE
Rendons grâce à Reynald Beaufort d’avoir pris 

conscience de la vérité historique des “évènements” 
de 1915 et surtout de son courage de l’exprimer.

Aujourd’hui, cet amoureux de la Turquie, qu’il a ap-
pris à aimer autrement, fait le récit courageux du che-
minement qui l’a amené, selon ses propres termes, 
de la «cécité à la conscience ».

De la cécité à la conscience : 
parcours d’un amoureux de la Turquie 

Reynald Beaufort, janvier 2013

J’ai décidé, à l’invitation 
d’Arsène Kalaidjian, de 
venir raconter l’histoire 
de ma rencontre avec la 
Turquie, de la lente évo-
lution de ma perception, 
depuis un amour béat, en 
passant par une période 
d’activisme « sous influence 
» et celle ensuite de la prise 
de conscience à travers 
des rencontres qui furent 
décisives pour moi et qui 
m’ont amené à devenir ce 
que je suis aujourd’hui, un 
militant engagé au côté  de 
ceux dans la société civile 
turque qui luttent en faveur 
des droits de l’homme, de 
la justice et de la mémoire, 
de ceux qui se battent pour 
l’ émancipation du peuple 
de Turquie.

 Ma première rencon-
tre avec la Turquie date 
de 1990, à l’occasion d’un 
voyage organisé. La des-
tination de ce voyage doit 
beaucoup au hasard, car 
en dehors de Midnight Ex-
press, de lettres faites à 
des prisonniers en tant que 
membre d’Amnesty Inter-
national et d’un ami qui y 
était allé dans le début des 
années 80, je n’en connais-
sais rien ou si peu que cela 
n’avait pas été vraiment 
déterminant dans le choix 
de cette destination.

 2 semaines de circuit 
et une semaine « libre » 
ont été le début d’un ver-
tige, bien sûr les paysages 
et surtout la lumière y sont 
époustouflants, l’histoire 
y est présente à chaque 
pas, mais surtout les gens 
s’y montrent d’une ex-
trême hospitalité et d’une 
grande gentillesse. En Cap-
padoce, je découvre des 
mélodies sorties du fond 
des âges et même un vie-
il «Aşık»(barde) qui nous 
joue d’oreille et au saz 
(luth turc) le seul morceau 

français qu’il connait : « les 
feuilles mortes » !

 De retour en France la 
tête remplie de souvenirs et 
d’images, je sais que je re-
tournerai en Turquie, mais 
pas comme un touriste « 
consommateur », mais avec 
des éléments me permet-
tant de nommer et de com-
prendre mes découvertes 
et, en premier lieu, je dois 
en apprendre la langue de 
façon à ne pas dépendre 
des choix des guides ou des 
tour-opérateurs dans mes 
pérégrinations.   

 Les livres par lesquels 
j’ai commencé ma décou-
verte sont ceux que l’on 
trouvait le plus facilement 
en libraire : « l’Histoire des 
Turcs » de Jean Paul Roux, 
« Histoire de l’Empire ot-
toman » de Robert Man-
tran ou encore l’« Atatürk » 
d’Alexandre Jevakhof. C’est 
alors que j’ai commencé à 
composer une bibliothèque 
avec mes acquisitions.

A partir de 1993, chaque 
année, je parcours la Tur-
quie du nord au sud et 
d’est en ouest. En 1995, 
bien qu’on me le décon-
seille, (les combats avec le 
PKK sont alors à leur par-
oxysme) je prends la route 
de l’Est espérant pouvoir 
parvenir jusqu’au Sud-Est 
pour avoir ma propre ap-
préciation de ce qui s’y 
déroule dans l’ignorance 
du reste du pays. Au cours 
de ce voyage, je vais sans 
en avoir conscience tout de 
suite, faire des expériences 
et des rencontres qui sèm-
eront en moi ce qui, bien 
plus tard, m’amènera au 
doute puis à la remise en 
question complète de ma 
vision de la Turquie.

 Je me rends d’abord à 
Ani. Cette année-là, il n’y 
a aucun touriste étranger 
au point d’être contraint de 
louer un taxi pour m’y ren-
dre, Quand j’arrive sur le 
site, je ne perturbe que la 
tranquillité des marmottes 
qui s’enfuient devant mes 
pas. Ici on sent bien qu’un 
cataclysme a provoqué 
l’abandon des lieux, mais à 
l’époque, si je sais bien que 
c’est l’ancienne capitale ar-
ménienne pour l’avoir lu 
dans le guide Lonely Pla-
net.
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Pour Ankara, le massacre 
est-il une option politique ?

Par Thierry Meyssan

La nouvelle alliance entre la Tur-
quie et la France porte-t-elle unique-
ment sur des questions économiques, 
voire sur l’entrée dans l’Union eu-
ropéenne, ou est-elle proprement 
politique ? Dans ce cas, Paris doit-il 
couvrir la politique d’Ankara quelle 
qu’elle soit ? Ce soutien va-t-il 
jusqu’à celui de génocides ?
Pour la seconde fois, l’administration 
Obama a mis en cause la Turquie 
pour son soutien à l’Émirat islamique 
(Daesh). D’abord, le 2 octobre, le 
vice-président des États-Unis, Joe 
Biden, dans une intervention à l’École 

Kennedy de Harvard [1]. Puis le 23 
octobre, le sous-secrétaire au Trésor, 
David S. Cohen, devant la Fondation 
Carnegie [2]. Tous deux ont accusé 
Ankara de soutenir les jihadistes et 
d’écouler le pétrole qu’ils volent en 
Irak et en Syrie.
Devant les dénégations du président 
Recep Tayyip Erdoğan, Joe Biden 
avait présenté des excuses. Le 
gouvernement turc avait alors 
autorisé le PKK à venir au secours 
des Kurdes syriens de Kobané, 
assiégés par Daesh. Las ! le 
comportement d’Ankara n’a pas 
convaincu et Washington a renouvelé 
ses accusations.

MEMOIRE SANS JUSTICE ?
Le travail de Mémoire est mené 

depuis de nombreuses années par 
d’éminents historiens, psychiatres 
ou juristes qui tentent de nous faire 
comprendre le système génocid-
aire, les répercussions sur les res-
capés et leurs descendants et les 
voies juridiques pouvant permettre 
d’obtenir réparation.

Chacun d’entre nous est porteur 
de la mémoire d’un membre de sa 
famille disparu lors des massacres 
des Arméniens entre 1915 et 1922. 
Une psychiatre évoquait même que 
tout Arménien était une sépulture 
pour toutes les victimes gisant dans 
le désert anatolien.

Ce long travail de mémoire 
aboutit à la reconnaissance du Gé-
nocide des Arméniens par un cer-
tain nombre de pays. Mais qu’en 
est-il de la Justice ?

De quelle justice 
parle-t-on ?

La Justice française, tout 
d’abord. Elle permettrait de cond-
amner tous négationnistes affirmant 
au nom de la liberté d’expression 
que les Arméniens ne furent pas 
victimes d’un génocide. Il faudrait 
pour cela un cadre légal avec une 
loi contre le négationnisme enfin 
votée par le législateur. Mais cette 
loi demeure lettre morte, arguant 

que le politique ne peut légiférer 
la mémoire. Refusant les lois dites 
mémorielles, beaucoup de femmes 
et d’hommes politiques, au de-
meurant très honnêtes, repoussent 
systématiquement tous projets ou 
propositions de loi en ce sens.

La justice turque, ensuite. Elle 
déciderait de restituer tous les biens 
spoliés aux Arméniens, à savoir les 
immeubles, les terres, les bijoux, 
les tableaux et l’argent, une fois 
que l’Etat turc aura enfin reconnu 
la réalité du génocide. Il s’agit là 
d’un doux rêve puisque même une 
grande partie des biens volés pen-
dant la Seconde Guerre mondiale 
aux déportés juifs ne fut jamais re-
trouvée et donc jamais restituée.

La justice internationale, en-
fin. C’est celle qui après des mois 
d’atermoiements condamnerait une 
fois pour toutes les événements qui 
sont déroulés et qui se déroulent en-
core en Syrie et en Irak.

Combien de voix se sont élevé-
es pour dénoncer les exactions 
commises à Kessab ? 

Qui protesta avec véhémence 
pour fustiger les responsables du 

bombardement de Deir Es Zor ?
Ainsi, dans une indifférence 

quasi générale, deux symboles de 
l’histoire du peuple arménien furent 
la cible d’attaques honteuses. 

Kessab qui fut un d’un foyer du 
renouveau arménien après la dépor-
tation et Deir Es Zor la sépulture 
des martyrs du génocide. Le géno-
cide finissait de s’accomplir sous 
nos yeux, après avoir exterminé les 
vivants, il fallait aussi effacer toute 
trace des morts. Il s’agissait faire 
comme si ces personnes n’avaient 
jamais existé.

Que va-t-on 
commémorer 

alors en 2015 ? 

Le centenaire du Génocide de 
milliers d’Arméniens, de Syriaques, 
d’Assyro-Chaldéens, de Grecs pon-
tiques ou bien ces massacres qui se 
perpétuent sous nos yeux?

Quelle justice pour le peuple ar-
ménien ? Et pour ces peuples ?

Nemesis
Novembre 2014

N E W - Y O R K   
A LA  CATHEDRALE ST  VARTAN

Seeking peace and harmony this 
holiday season

On SUNDAY On December 14, 
soothe your soul with traditional 
Armenian worship at sublime St. 
Vartan Cathedral. Then enjoy

Zulal Armenian a cappella folk trio 
in concert at Kavookjian Hall. 
It all happens at 630 Second Ave 

(at 34th St), Manhattan. 
Divine Liturgy at 10:30 

Data & Information Services Manager
Diocese of the Armenian 

Church of America (Eastern)
630 Second Avenue

New York, NY 10016-4806
Tel.: 212-686-0710 x115

Fax: 212-683-2609
Email: angelak@armeniandiocese.org

Web:  www.armenianchurch.net
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Génocide de 1915, qui peut représenter juridiquement les arméniens

Rodney Dakessian
Juge au Liban

S’il convient de poser 
la question des reven-
dications des arméniens 
vis-à-vis de la Turquie 
concernant le Génocide 
de 1915, il faut aussi 
déterminer qui peut les 
représenter juridique-
ment ; la République 
d’Arménie ? La Diaspora 
Arménienne, qui ne con-
stitue pas une entité ju-
ridique ? Les descendants 
des victimes du Génocide 
des Arméniens, qui se 
trouvent en Arménie et 

en Diaspora ? 
Rodney Dakessian, 

juge libanais et docteur 
en droit public dont le 
sujet de thèse portait sur 
« Les effets juridiques 
des massacres commis 
contre les Arméniens en 
1915 et leurs modes de 
résolutions judiciaires 
et extrajudiciaires pos-
sibles » tente de répon-
dre à ces questions. Il 
revient sur le statut ju-
ridique de l’Arménie, son 
intérêt à se présenter 
devant la Justice et son 
droit d’invoquer la re-
sponsabilité turque dans 
le cas du génocide armé-
nien. Selon lui, même si 
l’Arménie en tant qu’état 
n’existait pas lors des 
massacres de 1915, le 
droit international lui 
permettrait de demander 
des réparations à la Tur-
quie ; pays qu’il considère 
comme responsable au 
moins moralement du 
génocide arménien.

Le 29 novembre 1920 
naît la République so-
viétique d’Arménie qui 
ne couvre qu’une petite 
partie du territoire his-
torique de l’Arménie. 
Presque cinq années 
ont déjà passé depuis le 
début des massacres de 
1915 et deux ans après 
l’achèvement des opéra-
tions de destruction qui 
ont touché les Arméniens 
ottomans. Ce n’est que le 
21 septembre 1991 que, 
suite à l’effondrement 
du bloc soviétique, 
l’Arménie accède à son 
indépendance définitive.

L’État arménien 
n’existait alors pas au 
moment de la perpé-
tration du crime. Ainsi, 
la première chose qui 
nous vient à l’esprit c’est 
d’apprécier le statut ju-
ridique de l’Arménie et 
son intérêt à se présent-
er devant la Justice.

D’un autre côté, 

l’obligation de réparer 
tout manquement au 
droit est impliquée par 
toute règle juridique et 
présente un caractère 
d’automaticité. Ce que 
la Cour permanente de 
Justice internationale  
exprimait déjà en ces 
termes : « la Cour con-
state qu’il s’agit d’un 
principe de droit inter-
national, voire d’une 

conception générale du 
droit, que toute viola-
tion d’un engagement 
comporte l’obligation 
de réparer » « dans 
une forme adéquate », 
avait-elle précisé peu 
auparavant dans la 
même affaire. Ces prin-
cipes s’appliquent aux 
États comme aux organ-
isations internationales.

Le Fonds Arménien de France organise comme 
chaque année le Phonéthon au profit des villag-
es d’Arménie et du Karabagh. 

Cette année le Phonéthon se tiendra dans les 
différentes villes de France du 20 au 23 Novem-
bre et du 19 au 22 Novembre à Marseille.

Les dons collectés vont permettre de financer : 
• Le programme agro-pastral du Tavoush et 

tout particulièrement la construction de 
2 nouvelles fermes villageoises et un canal 

d’irrigation dans le village de Vazashen à la 
frontière Azérie, permettant de fixer les popula-
tions de ces villages.

• 4 nouveaux Centres Communautaires dans 
4 villages du Karabagh.  Ces Centres abritent Mai-
rie, salles de réunion, dispensaire, bibliothèque, 
salle internet, des équipements indispensables 
au développement des villages du Karabagh.

• Le soutien aux arméniens d’Alep et de Kes-
sab, ont la participation aux salaires des profes-
seurs, permettant ainsi aux enfants de poursuiv-
re leur scolarité dans cet environnement hostile.

Ces projets nécessitent l’aide de tous et la mo-
bilisation de centaines de bénévoles que nous at-
tendons dans les centres d’appel de Paris, Lyon, 
Marseille et Toulouse.

Merci à tous
Michel Pazoumian

Vice-Président Délégué du
Fonds Arménien de France

Contact : pour faire vos dons n° Azur : 
0810 24 24 24

 Pour devenir bénévoles : 01 48 83 51 06

Du 19 au 23 novembre 2014, le Fond Arménien de France organise le Phonéthon en faveur de 
la reconstruction de l’Arménie et du Karabagh. Cette année, il faut continuer à aider les Arméni-
ens de Syrie. L’événement sera parrainé par Adriana Karembeu et Patrick Fiori.

Participer à cette grande opération de solidarité qu’est le 
Phonéthon, dans une ambiance chaleureuse et conviviale dans l’un 
des quatre centres d’appels à Paris, Lyon, Marseille et Toulouse. 
Votre mission consistera à téléphoner aux prospects et donateurs 
(sur une base de 4 heures) et à enregistrer leurs promesses de don.

Aucune qualification technique ou professionnelle n’est requise 
; votre disponibilité et votre motivation suffiront.

En 2013, le Phonéthon a permis de recueillir plus d’1,4 million 
d’euros en France et en Europe. Nous comptons faire encore mieux 
cette année.

Allons n’hésitez pas, rejoignez nos 600 bénévoles car plus nous 
serons nombreux et plus nous enregistrerons de dons. 
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PARIS 9e  Aux alentours de la rue Cadet, la «Petite Arménie» vit toujours
La visite en France du pré-

sident arménien le 27 octobre 
est l’occasion de rappeler que 
le 9e a été l’une des premières 
destinations des Arméniens qui 
ont fui le génocide de 1915. Le 
quartier témoigne encore de 
cet héritage.

Lors de sa rencontre avec 
le président de la République 
François Hollande à Paris, 
le président arménien Serge 
Sarkissian n’est pas passé par 
le 9e arrondissement. Pourtant, 
entre la rue Cadet et la rue de 
Trévise, quelques commerc-
es témoignent de l’ancienne 
présence arménienne. 

Le quartier a longtemps été 
surnommé la «Petite Armé-
nie», sur le modèle des Little 
Italy et Little Odessa new-yor-
kais. Depuis les années 70, 
l’héritage du quartier s’est ef-
filoché et les Arméniens se sont 
dispersés dans les différents 
arrondissements de Paris, ex-
plique Gérard Momjian, bé-
névole à la Maison de la cul-
ture arménienne, située rue 
Bleue.

Une première vague 
à la suite du génocide 

arménien

Autre bénévole à la Maison 
de la culture arménienne, Sar-
kis Baravian, raconte l’arrivée 
de ses grands-parents par 
bateau, comme beaucoup de 
ceux qui ont fui le génocide 
de 1915. De Turquie, du Liban 
ou de Grèce, des Arméniens 
sont aussi venus pour soutenir 
la France pendant et après la 
Première Guerre Mondiale. In-
stallés dans un premier temps 
dans le 9e, ils se sont ensuite 
dispersés dans d’autres ar-
rondissements de Paris et le 
long de la vallée du Rhône, où 
d’importantes communautés 
existent encore. 

Une deuxième vague de mi-
grants a suivi en France dans 
les années 30-40. Parmi eux: 
les grands-parents de Mikael 
Tchaloyan, qui tient un com-
merce de tapis rue Maubeuge. 

«Mon grand-père est venu 
juste après la Seconde Guerre 
Mondiale».  

 Une troisième génération 
d’immigrés arméniens est ar-
rivée du Liban dans les années 
70, à cause de la guerre en-
tre 72 et 80. Ils se sont surtout 
établis en périphérie de la cap-
itale, explique Harout Mard-
irossian, président du Comité 
de défense de la cause armé-
nienne (CDCA). Gérard Mom-
jian était un de ceux-là: «J’ai 
débarqué en France en 1977. 
Je venais pour un an, et je ne 
suis jamais reparti», sourit-il. 

Dans les années 90, la 
chute de l’Union soviétique a 
provoqué une dernière vague 
d’immigration, qui a elle aussi 
pris la direction de la banlieue. 

 Finalement, «le 9e a surtout 
accueilli des Arméniens avant 
et après la Seconde Guerre 
Mondiale», résume le prési-
dent du CDCA. Et Sarkis Baravi-
an poursuit: «Ces quartiers ont 
été le berceau du rayonnement 
culturel arménien en France».

Le 9e, un quartier 
traditionnel 
de bijoutiers 
et joailliers

«Les premiers mi-
grants installés dans 
l’arrondissement ont ouvert 
des bijouteries», raconte Ha-
rout Mardirossian. Dans la 
Turquie des années 20, la 
joaillerie était interdite aux 
Turcs musulmans. «Les  Ar-
méniens, à majorité chré-
tienne, ont donc repris les 
activités qu’ils exerçaient 
dans leur pays d’origine». 

Aujourd’hui, environ 
450.000 personnes d’origine 
arménienne vivent en 

France, 100.000 en région 
parisienne. 

Le 9e n’a toutefois pas 
oublié son héritage. En mai 
2015, la Mairie accueillera 
l’exposition «le Golgotha 
de la femme arménienne» 
sur le rôle de la femme ar-
ménienne pendant le gé-
nocide, pour commémorer 
les cent ans du drame. Une 

fierté pour la Croix bleue 
des Arméniens, associa-
tion humanitaire créée dans 
l’arrondissement en 1918 et 
majoritairement composée 
de femmes. Autre clin d’œil à 
l’histoire du quartier, avec la 
maire Delphine Bürkli, Alex-
is Govciyan, 1er ADJOINT  
de la MAIRIE du 9e arrt est 
d’origine arménienne. 

Un client de l’épicerie Massis & Chirag, dont le nom 
rappelle la présence arménienne, rue de Trévise. ©Ol-
ivier Philippe-Viela, Maxime Rochard/D9

Salle commune de la Maison de la culture arménienne

Delphine Bürkli, Maire 
du 9e arrondissement de 
Paris

Alexis Govciyan, 1er 
ADJOINT de la MAIRIE du 
9e arrt 
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V A R T A N A N C

Dans l’Histoire des peuples, parfois glorieuse mais 
tragique le plus souvent

Certains héros, hommes ou femmes, se sont dressés 
vaillamment

Pour défendre un idéal de Justice, d’Honneur et de 
Dignité

Bien qu’étant sûrs de rejoindre la légion des sac-
rifiés.

Ainsi Jeanne d’Arc s’est levée pour défendre la 
France son cher pays,

Mais sait-on qu’un frère aîné l’a précédé de dix 
siècles en Arménie ?

C’était le Connétable VARTAN MAMIGONIAN, qui 
se sacrifia dans un combat désespéré

En 451 contre les Perses, qui voulaient imposer 
leur Mazdéisme à la Chrétienté.

Les chroniqueurs ont rapporté qu’à 250.000 hom-
mes puissamment armés

Comprenant des «  Immortels » montés sur des élé-
phants carapaçonnés,

VARTAN n’avait à opposer que les 15.000 cheva-
liers de tous les princes d’Arménie

Et 50.000 volontaires des deux sexes issus du peu-
ple, décidés mais non aguerris.

A la veille d’un gigantesque affrontement dans 
une plaine au nom d’AVARAÏR,

Le glorieux Connétable réunit tous ses généraux 
pour leur demander d’obéir

A la seule tactique qu’il jugeait possible contre des 
forces aussi considérables,

Celle de les attaquer au centre tenu par les « Im-
mortels » qui se croyaient invulnérables.

Je vais, leur dit-il, aller frapper le fauve, là où il ne 
m’attend pas et le blesser

De manière à ce qu’il se vide de son sang en cou-
rant derrière le gros de notre armée

Qui devra, tout en se défendant vaillamment, ef-
fectuer une retraite ordonnée

En l’attirant avec ses sbires dans nos montagnes 
pour être par nos embuscades épuisé.

C’est le 26 mai que commença l’immense  bataille 
dans cette plaine d’AVARAÏR

Où VARTAN  et des milliers de ses plus intrépides 
cavaliers acceptèrent de périr en martyrs

En portant le carnage et la panique au cœur d’une 
armée cinq fois plus puissante,

Mais désormais affaiblie et perdant l’espoir 
d’asservir une Arménie aussi vaillante.

Le sacrifice de VARTAN et de 1036 de ses valeureux 
combattants tombés dans une journée

Sauva l’Arménie de l’asservissement, en lui gar-
dant sa culture et les racines de sa chrétienté.

Au cours des siècles jalonnés de combats, de mas-
sacres et de dévastations répétés,

Leur souvenir restera pour les Arméniens un héri-
tage avec dévotion chaque année rappelé.

Mais c’est aussi à toutes les nations dites civilisées
Que les « Vartananc », héros éternels de cette épo-

pée
Donnent un exemple de Justice, d’Honneur et de 

Dignité
Qui devrait être une devise sur tous leurs frontons 

gravés.

Robert SAMOIAN

Auteur de « La valise de mon 
oncle, Un Legs de Mémoires »

Membre de la Société 
des Ecrivains Dauphinois

Visite régulière de la Présidente de l’association 
«JAPAR 20 » Kumi Ozaki en Arménie

Du 5 au 13 novem-
bre dernier nous avons 
eu l’occasion d’accueillir 
en Arménie notre amie 
Kumi Ozaki, présidente de 
l’association «JAPAR 20» 
fondée dans le cadre de 
la célébration officielle du 
20ème anniversaire des re-
lations diplomatiques entre 
le Japon et la République 
d’Arménie.

Cette fois-ci Kumi a vis-
ité Armenian Caritas Little 
Prince Social Center à Gy-
umri et à Tashir, Language 
and Culture Center IROHA, 
« Terracotta Studio » à Eré-
van, et la Région adminis-
trative de Noubarachène.

Les 6 et 7 novembre, 
avec les enfants de « Ar-
menian Caritas Little Prince 
Social Center » à Gyumri 
et à Tashir, Kumi a fait des 
ateliers  de la Présentation 
et l’écriture de Hiragana 
et Katakana et Origami 
*Kabuto*, ainsi que de la 
préparation du gâteau 
Japonais « Dorayaki ». 

L’autre centre était 
«Language and Culture 
Center IROHA» à Erévan, 
où les enfants ont appris 
à préparer Okonomiyaki 
- pizza Japonais de la ré-
gion du NAGOYA. Les 10 et 
11 novembre Kumi a visité 
fait des ateliers à « Ter-
racotta Studio » où les en-
fants ont appris à préparer 
des Shiori, des poupées 
marque-page. Et finale-
ment le 12 novembre Kumi 
a été accueilli à la région 
administrative de Noubar-
auchène où elle a présen-
té aux élèves l’écriture de 

Hiragana et Katakana  et 
Origami *Kabuto*. Pour 
l’écriture tous étaient con-
centrés et écrivaient très 
bien et quelques mots et 
conversation en japonais 
avaient intéressé beau-
coup tout le monde. Pour 
le gâteau japonais aus-
si les enfants l’ont aimé 
beaucoup et comme on ne 
trouve pas Azuki /haricot 
rouge japonais/ 
en Arménie, on 
les a présenté 
avec de petits 
pois pour faire la 
pâte sucrée. Oko-
nomiyaki, c’est 
comme la pizza, 
mais la base est 
le chou. Et spéci-
alement, comme 
notre amie Kumi 

est de Nagoya, donc elle 
a présenté okonomiyaki à 
la façon de Nagoya car la 
préparation de la pâte est 
justement est différente. La 
fabrication du shiori éta-
it le moment merveilleux 
pour tout le monde. Les 
enfants ont bien aimé les 
poupées marque-page car 
chacun d’eux a réussi d’en 
fabrique une.

KUMI OZAKI
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Compte à rebours du Centenaire: 172 jours
Le royaume arménien formé dans le 6ème siècle avant JC a duré 

jusqu’à la chute de la Grande Arménie en 428 AD

La première men-
tion archéologique 
du nom «Arménie» 
vient du 6ème siè-
cle avant JC. Les 
rois d’Ourartou, qui 
gouvernaient la ré-
gion du 9ème siècle 
avant JC sur affron-
tés, souvent avec 
d’autres peuples de 
la région, notam-
ment les Assyriens 
et les médianes, 
et, plus tard, les 
Parthes. Bien que 
beaucoup des sourc-
es de l’histoire de 
cette époque restent 
limitées pour nous 
aujourd’hui, un roy-
aume arménien est 
enregistrée en à 
partir de 585 autour 
de la Colombie-Bri-
tannique, en affir-
mant son indépen-
dance après les 
invasions par Alex-
andre le Grand en-
viron 330 BC affaibli 
puissances région-
ales.

Le royaume 
d’Arménie a été aus-
si appelé la Grande 
Arménie - par les 
Romains, par exem-
ple - afin de le dis-
tinguer des autres 
territoires peuplée 
d’Arméniens, sou-
vent connus comme 
la Petite Arménie. 
En arménien, ils sont 
connus classique-
ment comme «Mets 
Hayk» (ou «Medz 
Hayk», utilisant la 
prononciation ar-
ménien occidental 
moderne) et “Pokr 
Hayk» respective-
ment.

Trois dynasties 
régnaient Grande 
Arménie dans la 

succession, chacun 
nommé d’après son 
fondateur: la Yer-
vandouni (connu 
sous le nom Orontid 
par son grecque ou 
romaine désigna-
tion), Artashisyan 
(Artaxiad), et Ar-
shakouni (Arsaciad), 
dont la dernière a 
renoncé à la cou-
ronne en 428 AD.

Au cours de ces 
mille ans ou plus, 
même en étant pris 
entre les différentes 
puissances et des 
empires, les bases 
d’une culture natio-

nale a été construit. 
Bien que très peu de 
l’architecture, l’art, 
la littérature, la mu-
sique et la religion 
de cette époque est 
immédiatement dis-
ponible aujourd’hui, 
il était près de la fin 
de cette période de 
temps que le chris-
tianisme arménien 
a été créé, ainsi que 
l’alphabet arménien 
- deux pierres angu-
laires de l’arménien 
identité qui ont 
mené à l’époque 
moderne.

Il était également 

au cours du 1er siè-
cle avant JC que le 
roi arménien le plus 
célèbre, Tigran le 
Grand (Tigrane), a 
statué un empire qui 
étendait de la mer 
Caspienne à la mer 
Noire aux méditer-
ranéens, éclipsant 
Rome et les Parthes 
dans le Proche-Ori-
ent pour un couple 
de décennies. Le nom 
Tigran (ou Dikran, 
dans sa prononcia-
tion arménien occi-
dental) est encore un 
nom masculin com-
mun parmi les Armé-

niens d’aujourd’hui 
- comme le sont 
Ervand (Yervant), 
Artashes (Ardashes), 
et Archak (Archag), 
faisant écho aux 
noms des souverains 
et des dynasties de 
dernières Grande 
Arménie.Références 
et autres ressources

1. Simon Payas-
lian. L’histoire de 
l’Arménie . Palgrave 
Macmillan, 2007, pp. 
4-40 

2. Wikipedia: 
“ Royaume de 
l’Arménie (antiqui-
té) “

Une carte de la région, indiquant Grande Arménie sous le règne de Tigrane le Grand de 95 à 55 avant JC, et 
l’étendue de ses domaines jusqu’à -66.
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APCAF - Nor Gertaran
Construction d’un nouveau groupe scolaire à Alfortville

Chers amis,

L’APCAF – l’Association 
pour la Promotion de 
la Culture Arménienne 
en France – a été créée 
en 2008 avec pour mis-
sion la transmission de 
la langue et de la cul-
ture arménienne dans 

notre pays. Nous avons 
la conviction que culture 
et éducation sont deux 
piliers essentiels pour 
l’épanouissement de ci-
toyens responsables.

Dès lors, l’APCAF s’est 
investie dans le plus am-
bitieux de ses projets : la 
construction d’un nou-
veau groupe scolaire à 
Alfortville.

Le nouveau bâtiment 
se construit depuis août 
2013 : 1600 m2, sur 
RDC+ 3 étages. Il comp-
tera deux écoles : une 

primaire pour accueillir 
les enfants actuellement 
scolarisés et un collège, 
inexistant à l’heure actu-
elle.

Le rêve d’hier est deve-
nu la réalité d’aujourd’hui 
grâce à un premier effort 
collectif et à la contribu-
tion financière exception-
nelle de Mr Kévork Ara-
bian pour le financement 
du gros œuvre.

Aujourd’hui, 80% du 
budget total du projet est 
sécurisé.

Pour les 20 % restants 
- correspondant à près 
de 1 million d’euros - un 
prêt a été contracté afin 
de permettre aux travaux 
de s’achever comme 
prévu en Avril 2015.

Dédiée à l’éducation, 
à la promotion de la 
culture et de la langue 
arménienne, cette école 
dépasse les frontières 
d’Alfortville. Elle appar-
tient à chacun de nous.

Pour boucler le fi-
nancement, il n’y a pas 
d’autre voie que la par-
ticipation de chacun.

Plusieurs formules 
sont possibles pour col-
lecter ce million d’euro 
manquant :

La langue et la cul-
ture arménienne sont-
elles importantes pour 
vous ?

Etes-vous inquiets 
pour leur avenir?

Alors agissez et ad-
ressez dès aujourd’hui 
votre don !

Le succès de ce projet 

dépend entièrement de 
notre union et de notre 
motivation.

Croyons en nous-
mêmes, croyons en 
notre capacité à agir !

Nous avons le pou-
voir de faire changer les 
choses.

Je compte sur nous, 
j’ai foi en nous.

Mgr Norvan Zakarian
Président de l’Apcaf

Dons à l’ordre 
de “NOR GERTARAN “ 

et à envoyer au: 
15 rue Jean Goujon, 
75008 Paris – France
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AARRMMEENNIIAANN  AASSSSEEMMBBLLYY  OOFF  AAMMEERRIICCAA  

Presents 
Annual Holiday Reception 

Featuring a Special Presentation 
by 

Dr. Rouben Adalian 
Director, Armenian National Institute 

The Armenian Church & the 
Armenian Genocide 
Thursday, December 4, 2014 

6:00 PM – 8:00 PM 

at the 
Armenian Cultural Foundation 

441 Mystic Street  
Arlington, MA 02474 

We  ask  that  you  kindly  RSVP  to  Luann  Ohanian  (617)  510‐6612  or 
luannohanian@gmail.com  before  Monday,  December  1st.  Food  and 
Refreshments will be served. 

www.aaainc.org | @ARAMAC_DC
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La majorité républicaine au Congrès jette 
une ombre noire sur les intérêts arméniens 

Par Harut 
Sassounian 

Le 13 no-
vembre 2014 

À l’échelle nationale, pratique-
ment tous les candidats au Congrès 
ayant soutenu les questions armé-
niennes ont été victorieux lors des 
élections du 4 novembre. Le résul-
tat a été tout aussi positif pour les 
autres candidats qui se sont présen-
tés aux élections locales et dans les 
États. Par conséquent, le Comité 
national arménien d’Amérique 
(ANCA) a annoncé que plus de 
95% des candidats qu’il a appuyés 
ont réussi. 

Si traditionnellement tant les 
démocrates que les républicains 
ont soutenu les thèmes arméno-
américains, des nuages noirs 
s’amoncellent au-dessus des initia-
tives arméniennes de lobbying à 
Washington, en raison des grands 
changements au nouveau Congrès, 
qui prendront effet en janvier 2015, 
lors de l’année critique du cente-
naire du génocide arménien. 

Plusieurs sénateurs clés 
démocrates et pro-arméniens vont 
perdre leur position de leadership 
du fait de la nouvelle majorité 
républicaine. Par exemple le sé-
nateur Robert Menendez (D-NJ), 
noté A+ sur les questions arméni-
ennes par l’ANCA, ne sera plus le 
président du Comité des relations 
étrangères. Il sera remplacé par le 
sénateur Robert Corker (R-TN), 
noté D+ par l’ANCA, l’un des cinq 
républicains qui avaient voté con-
tre la résolution sur le génocide 
arménien en avril dernier. De plus, 
le leader de la majorité au Sénat, 
Harry Reid (D-NV), noté A par 
l’ANCA, deviendra le leader de la 
minorité. Il sera remplacé par le sé-
nateur Mitch McConnell (R-KY), 
noté C+ et soutenu pour une réélec-
tion par l’ANCA. McConnell avait 
voté positivement sur plusieurs 
questions arméniennes. 

La situation n’est pas vraiment 

meilleure du côté de la Chambre 
en ce qui concerne la position de 
son leadership sur les sujets armé-
no-américains. Le président John 
Boehner (R-OH), qui a connu une 
avancée rapide dans son parti, a 
annoncé lors d’une visite récen-
te à Ankara que la Chambre des 
Représentants ne s’occuperait pas 
de la question du génocide armé-
nien. Il n’est donc pas surprenant 
que l’ANCA l’ait noté C. Le pré-
sident de la majorité à la Cham-
bre Kevin McCarthy (R-CA), 
représente une lueur d’espoir ; noté 
B- et soutenu par l’ANCA, il a 
maintenu des contacts étroits avec 
ses électeurs arméniens. Heureuse-
ment Ed Royce (R-CA), noté A+ et 
appuyé par l’ANCA, restera pré-
sident de l’important Comité des 
Affaires étrangères de la Chambre. 

Sans surprise, les médias turcs 
se sont réjouis des résultats des 
élections au Congrès. Les répub-
licains sont en faveur de la Tur-
quie sur la question arménienne 
a été l’un des grands titres de Sa-
bah, un journal turc. Le journaliste 
Ragip Soylu a écrit : « Certains 
changements au sein du Sénat vont 
modifier la mauvaise expérience 
de la Turquie avec le Congrès. 
» « L’élimination » du sénateur 
Menendez de la présidence du Co-
mité des Affaires étrangères « va 
améliorer la position inconfortable 
et faible de la Turquie au Sénat. » 
Le journaliste poursuit en qualifi-
ant le contrôle républicain de la 
Chambre « d’une autre bonne nou-
velle pour la Turquie car le prési-
dent de la Chambre, John Boehner, 
a déjà promis de ne pas mettre la 
question arménienne à l’ordre du 
jour officiel de la Chambre. « Le 
Congrès ne s’impliquera pas dans 
cette question. Nous n’écrivons pas 
l’histoire, nous ne sommes pas des 
historiens », aurait-il déclaré lors 
de sa visite à Ankara en avril 2014. 

Dans un autre article de Sabah, 
Ilnur Cevik a écrit avec aplomb : 
« Les chances de la Turquie ne 
sont pas si mauvaises » au vue « 
des possibles problèmes posés par 
l’arrivée de la 100e année depuis 
les incidents de 1915 concernant les 
Arméniens à l’époque ottomane ». 

Cevik décrit les républicains com-
me n’étant pas aussi « combatifs » 
sur la question arménienne que les 
démocrates, « qui meurent d’envie 
d’apaiser le lobby arménien aux 
USA, et, par conséquent, ils seront 
plus réceptifs à une motion plus 
durement formulée vis-à-vis des 
Arméniens, plus particulièrement 
en 2015, à l’occasion du centenaire 
des événements survenus pen-
dant la Première Guerre mondiale, 
quand les Arméniens vivant sous le 
règne ottoman ont été tués, ce que 
les Arméniens appellent de façon 
controversée un génocide. » 

Une autre publication turque 
World Bulletin a joyeusement in-
titulé son article : La victoire ré-
publicaine au Congrès bénéficie 
à la Turquie. L’article souligne 
que : « un Comité des Affaires 
étrangères du Sénat, dirigé par des 
démocrates, aurait été un cauche-
mar pour les relations américano-
turques, car il en aurait résulté des 
projets de loi sur les revendications 
arméniennes de génocide lors des 
incidents de 1915 en Turquie orien-
tale. » Soner Cagaptay, le directeur 
du Programme de recherches 
turques à l’Institut de Washington 
pour la politique au Proche-Orient, 
a confirmé l’orientation pro-turque 
du nouveau Senat, car « ce sont les 
républicains au Sénat qui ont blo-
qué les projets de loi sur les reven-
dications de génocide à l’encontre 
de la Turquie. » Un autre expert, 
Kadir Ustun, a fait remarquer que 
la chance qu’une résolution sur le 
génocide arménien soit adoptée « 
est à présent plus faible que jamais, 
car les républicains contrôlent le 
Congrès. » 

Il incombe désormais aux Ar-
méniens-américains ayant des liens 
forts avec les leaders républicains 
au Congrès de les convaincre de 
soutenir les initiatives arméni-
ennes, tout en exposant le soutien 
de la Turquie aux terroristes de 
l’État islamique qui menacent les 
intérêts américains au Moyen-Ori-
ent. 
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